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Canadair Limitée-Loi

[Traduction] J'ai visité l'usine de Canadair à Montréal. C'est une bonn

S'il s'agit d'une bonne affaire pour Bombardier, en est-ce usine bien gérée, qui a de bons cadres et de bons travailleur

nécessairement une bonne pour les Canadiens? Je dirais que ils ont un esprit de corps qui est, je crois, beaucoup plus foi

non. Nous devrions réexaminer toute cette affaire a fond. Je que l'esprit de corps qui peut-être existait autrefois chez d

rappelle au gouvernement qu'il nous avait assuré dans sa poli- Havilland.

tique de privatisation des sociétés d'État énoncée dans les Mais on se demande pourquoi est-ce nécessaire de proc&k

documents budgétaires de mai 1985, que les sociétés d'État ne avec cette vente de privatisation quand, apparemment, toutv

seraient pas bradées à seule fin de les transférer au plus vite au bien dans cette société, telle qu'elle existe maintenant?

secteur privé. Il nous avait dit que la privatisation se déroule- Madame la Présidente, mon temps de parole est maintenar

rait «de façon ordonnée», en tenant soigneusement compte de écoulé mais je peux poser !q question au ministre responsab

tous les aspects de la question, afin d'obtenir un prix juste et de la privatisation, puisqu'elle a l'air d'être prête à se levi

raisonnable pour chacune des sociétés. Est-ce que 120 millions pour poser des questions. Je vais lui demander: Quelle est vra

de dollars est un prix juste et raisonnable pour une société qui ment la politique pour l'industrie aérospatiale de ce gouvern

a coûté 2,2 milliards de dollars aux contribuables canadiens? ment? Le ministre des Finances (M. Wilson) nous a pron

Le gouvernement a-t-il examiné soigneusement tous les une politique de l'industrie aérospatiale et nous n'avons re<

aspects de la question, ou a-t-il estimé que pour plaire à quel- aucune politique, sauf celle devendrevendrevendre.
-ilsmn deo droite il devait faire quelque chose pour mon- d c u j s


